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Lurdère eobérentel lncohérente, applleatlone spéclalee.

D' abord une cttâtlonl extralte ôJ llvre d'optlque de &rrhat .
page 89 de l 'édltton de 1931 ( l(asson édlteur ).

Pour préciser les conditions auxquelles deux faisceaux lumineux {oivent
satisfaire pour pouvoir interférer, il faudrait se faire une idée du mecanisme
de l'émission par une source lumineuse. Ce mécanisme ndus est inconrru : mais
il paraît difficile de ne pas suptrnser qu:ily a dans l'atome qui émet la radiation
ntonochrontatiqug un oscillateur matériel vibrant avec la periode de cette
radiation. L'énergie rayonnée est empruntée à l'énersle du môuvement de cet
oscillateur; ce mouvement s'amortit du fait même de l'émission lumineuse, il
s'arrête complètement quand toute son énergie a été rayonnée : l'émission ne
continne que parce que l'oscillateur est lancé à nouveau, et l'on peut comparer
son mouvement à celui d'un diapason que l'on relance par rm nouveaulhoc
chaque fois qu'il s'arrête. D'après ce que nous savons sur les oscillaterrrs maté-
riels (pendule, diapason), il paraît inwraisemblable que le mouvement puisse
rlurer plus d'un million de périodes : comme la fréquèace de la lumière est oe
I'ordre de 1016, il faut supposer que l'oscillateur est lancé à nouveau un milliard
tle fois par seconde; il reprend à chaque fois un mouvement de même période,
nrais qui doit être considéré comme indépendant du précédent, parce que la
phase et I'amplitude ont varié bmsquement. Si nous considérons deux so-urces
différentes, ou deux points différents d'une même source, ces variations brusques
se produisent aux deux points à des instants différents, et y ont des valàuts
sans aucune relation entre elles : ces deux points constituent ce que nous appel-
lerons des sourees incohérentes,les vibrations qu'elles envoient .i uo poinfùnt
des vibratlons Ineoh6rentcs.

Enrhat admet t.m nllllon de pérlodes cottrne nraxlmtrq posslble potrr
Ia longueur dee tralns ârondee, C'est une évaluatlon arbltraire . D'autre
part l'e4lérlence ndltre q,u,on rencontre beaucoup plus souvent des
tralns d'qrd€s coûrts gue ôes traLns drondes J.ongs. Dans Iexerclce de
la pnofesslon d,optlclen pollsaerre .pour meaurer la qualtté des surfa-
ces de verrer on reate orôlnalremeiLdans dee longr:eurs de traln drondes
de l'ordre ôr centlène de n11ltnètrel nals les e$énlences restent
encore trèe facllee à oel m avec le slnple lnteriéromètre à col.n. pour
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des d is tances p lus grandesr  les t ra ins d 'ondes r ' : t l11 'sables sont  rares
ài-fi- i""1 ernpioyer*un htêrféromètre très peri 'ectlonné pour arrlver à
les déce1er.

MaiË on l i t  souvent  dans les ouvrages d 'opt lque une déf ln l t lon de
fa furoi5re ôotrérente très différente de-celle de Bn:hat. D'après cel!9
àùt"è définit lonl seralent cohérents 1es rayons lssus d'une très petlte

""rrèe, ou drune'grosse nais assez lolntalne pour pgtgl,!Ëg petitel par

; ; ;a ié une éto l lë .  C,est  la  déf in l t ion-admlse par  Zernlk  et  Abbe pour

fâ-ôàntraste de phase.  Les r leux déf ln l t lons sont_ lneompat ib les. - , Ï l :
une sc ience eonrme la sc lence physlgue gul  prétend-à-etre une sc lenee
éxacte. défln1r par le même môt- deux phénonènes dlfférents est une mons-

irrro"i ig qul rnènè fatalement à des confi:slons'--"--ioùt-âepènO 
évldemnent dr:.sens qu'on donne au mot ncohéren?rt. Dans

le sens-de Siuhat, ie rnot veut^dlre_{ue1 d'un bout à l 'ar:tre d'un traln

â;o"àËi,-ir;é;i;à"-""i ié la-même. Bt cé sens ne parait le seul valable'- - -r.t..,é 
ia irès eourte durée de 1a plupart des tralns.d'ondee 9n pgul-

ra l t  s iè tot r , " "  quà- ié"- f igut""  r l ' tn tèr fèrences constatées dans les ln ter-

féromètres resteni itxeg ét eonstantes 1nc1éf1.n1.ment. C'est gue chaque

train d'onde Oonnà iâ-rà.è fi 'rnè que tes pÉécédents et que les suivants.

c ,est  le  phénomè"à i reâ-p"oèiËùx qr i l -p"""e i  1 'ex ls tence des ln ter féro-

r n è t r e s .  . : r  ^ J - - - -  r  - ^ + i  + ^
11 nous faucra l t  un mot  e>çr imant .1 ' �e :çression:  

"éc la l rage.à pet ice

"ou""éir--iéè pr,otiËàpiés-ài"èni ;rnmtere dirlgée"r- ce qu_!.ne slgnlfl.e.

i iËi.-cé sé"rè dtéclalrage gst-souvènt employé-et fort efflcacement. un

uot blen clatr noùJ-é"itérait la confusloir alec 1a définttton de Bnrhat'
--- -ic_J.Gcr. 

iel-t"àri i-àronaisémts par 1e laser ne .sont pas_plus longs

que tËËffi", "I tfén _gr;", dans la Oêfin:tton 9e Bn:hatl le laser

nrest ûuLlement câpÀUfe ,l ' 'émêttre une 1umlère cohérente de longueur

i ïàei i i i iâ .  
- lôùt  

cé- [uton peut  a l re est  que.  cet  lnstn.ment l  emp19yé dans
âê lo" iès condl t lons,  esC celut  qui l  de t rès lo ln r : lonne les nel l leurs
résul tats  pour  1 'éc la l rage monochrome à pet i te  source.

La téiéEraohte sans fi1s. Les ondes y sont 1e plus

souveiEl entre*.enues et monoèhromatiguesl les ondes radlo corirlunes
"à" t -aoic-cohérentes dans le  sens de-Bnrhat  et  le  t ra ln d 'onr lesest  de
io"aurui : - fnàet fnfe.  Ciest  la  ra lson pour laguel le . ! !  est  fac i le  d 'obte-
; i t 'â ; ; - i ;G; ié;Aèes en TSF. 11 s 'e i r  produ{t  d 'a l l leurs beaucotrp p lus
qu'on ne le  voudral t .-- ---$jsrcEgôG:-ôtést 

le t)Pe même de 1'éclalrage à petite source

r#F
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O=
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pet i te  souree
ôbj ecti f
petit dlaPhragme

o
on pLace lroell 0u un apparell photographlgue-derrière le -diaphragme

D. 51-ï,5bjèètir-p"esénté le'inoinrlre-aéfaut ôe surface ou une aberra-
tlonr Ie r"yott,e*étil-àï-riè, àè converger sur 1e-dlaplragme-et-de -
oZ"ai,"ét Oai:s f,oéii; "; se perdre sur.1'écran q"i entoure le diap!1a-
"d;: -3;'rô'Ëi"iti i-eât 

parraitl i1 parait uniforrnément elalrl.l-es <1éfauis

a'paraisscnt et 
-nÀit . -on 

pegt alois Pl lcel  près de 1'object l f -un
665Ëïiil;iareti â-eluaiéri àont 1es âéfauts-seront vlsibles. C'est
i;Ëifei Calierl tfén-ô6nnu-âeà pnotrglaphesl mal's qpe les Physlciens
f""âliJent ien6re".- fi"- éxpiiquènt céf; par-une cohérence lmaginalre
èt Se perdenl en caleuls pôur 

-essayer 
de- démontrer leur point de vue.
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Gelllée employalt
'agme est rerplacél r l est autre gue 1a

quoi  i l  consls te.

€1 Inâ
par une larae cle couteau. 11 ne dlaphragrne gue la moitlé ih: chanp.

Le contraste d.lt |tde phaser, employé surtout en mlcroscopJ.es n'est
pas autre chose Lui-aussl qu,une variante de 1a strloscople. Volcl en

_ Les deux principaux monteges du eondensateur pour 1réclairage des
microscopes sont :  1 'éc la i rage de Kholer  qul  forme f  image de laJource
sur 1e cliaphragrne postérleur de 1'objectl l tout en coneéntrant beaucoup
de lumlère sur la préparatlon. Ltautie est dlt éclalrage crit ioue ou 

-'

914!9e, i1 for:ne simplement l ' image de La source sur là préparâtion. r,a
différencer en e_e gui concerrq lrusqser est quel avec-i,?èiâi;Àg;-âé Ki.o-
lu f r "*? ! r ,é lq1a1ion est  b len éctat réé ia ts  a,uné fagon assez o i?n:se pour
que f image de la structure des fi laBents de la soùree ne solt pas visi-
ble. Avec 1'éelairage crit iquel eu contrairel le condensateur peùt former
assez exaeternent f imagg-de la source sur la préparation pour lue la struc-
ture en soit vlsible à 1'oelr surtout si Ie glos-slssemendest falble.
J'ajoute pourtant qu'11 sufflt de dépointer régèrement la mise au point
rlu condensateur pour faire-dlsparaitie cette sinrcture. ùr peut auèsl
employer une ampoule dépolie.

La sourcel en prlncipe dolt être petlte pour Le contraste de phase.
Le mécanisme dlt de |tcontraste de plrasert corrtrence à la préparàtlon.

f1 faut savolr pour 1e comprendre, que eette préparatlon lalsse passer
1e reyorrrement sous deux formes I âu rnolns dans le cas où el1e est très
transparente.

lo La Iumlère dLte trdlrectett. C'est ceLle qul traverse la prépara-
tlon sans rencontrer drobstacle.

20 La lunlère dlte ' ldiffractéef'. Cel1e dont la dlrectlon est
modifiée par 1a dlffrdion sur les solutlons de contlnuité prés-entées
par Ie bord des objèts contenus par la préparatlon et aussl. réfraqtée
par 1es objets transparents mais d'lndlce différent clu mlLieul na-f.s non
las perpenôlculelres- à l 'axe optigue. On trouve beaucoup de ces objets
dans les diatomées souvent ernployées pour les tests nlcroscopigues.

Pour les objets transparènts et très flnsl on peut isoler la
lumière ainsi diffractée ou réfractée en employant L'artlf lce dlt
ttfond noirrr! un dlaphragne central contenu dans 1e condensateur.p âr-
r€te totalement 1a iumière dlrectel on ne voit plus q:e la lumière
diffractée. Si les détalls sont nombreux et très finsl lt inage sur
fond noir se présente comme un négatif de 1'lmage dl.recte ou à peu
pre s.- 

On a voulu dans Ie contraste de phaser volr interférer entre eux
les raygns directs et les rayons diff iactéé1 qui sont évldemrnent lssus
de Ia même sourcê' €Ir retardànt la phase des. uns par rapport aux autrest
de fagon à créer un effet de contraste I d'où 1'e<pression.

Àvec 1récla l rage de Kholerr  l t lmage.de la Sourc€ '  pour  les rayons
directs est au centie du dlaphràgrne plécé en prlnclpe au foyer posté-
rleur de l 'objectif. Sur ce àiaphragme : généraLemelt 9u centrel on
place une lamé l/2 onde et on lbissé 11bré autour d'elle un espace
ànnulalre: 1es rayons dLrectsl se formant sur La lame et seulement sur
elle. sublrpnt un ietard calcuié en traversant cette lame de phase et
vien'dront ensulte interférer I au droit rle l'lmage avec 1es rayons
diffractés gui ont traversé 1'al:neau.

tlne corisidératlon tout à falt élérnentaire montre que 1'opératlon
est tout à fait lmpossible à réussir.
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fI ne peut y avoir lnterférencE gue dans le cas où deux plnceaux
appartenant-au mêoe traln d'onde vlennent à se rencontrer ou plutit à
chemlner ens€oble. Orr sl,- bien construit E:e soit un mleroscopes âDcuD
n'est précis au polnt d'être capablel en^partant d'un tral.n d'onde
traveràant ta prÈparatlon de Ie- fqtrè coî-nclaer avec l-ul.-mêoe au ttrolt
ce 1' lnage, la-pr-éclston devral t  être atomlgrre et c 'est t rès loln
d'être Ig cas. On peut slgnaler aussi que les chernlns optlqtes ne sont
pas de nêcne longueùr nl eiactenent de nême dLrectLon. ( 1 ) 

-

ûr pratlgue, tous les mier.oscopes gr:e jtai erannlnés fonctlorrrent
différencnent.

10 0D enplole une anpoule dépolle conrne source de lunière; dont
1'lmage reopllt entlèrement le dlaphrague. L'éelalrage de lSroler est
alors sans lntérêt aucunr 1'éclalrage "cr i t lquert  fai t  aussL btgn
lraffaire: 11 sufflt que-1a lumlère'-rernplisse entlèrement le dlaphragme-

20 On obseurclt la lane de phase en la rendant assez opague pour
que les rayons qul la traversent encore n'alent plus d'exlstence vaLa-
ble. L'augrrentatlon de contraste est bien constatée; mals c'estr colue
en strloséople par effet Ca1ler. fl s'aglt simplenent d'un dlaphragme
laiseant passer Ia lumlère par un anneau transparentl or on salt depuls
longtemps gue les dlaphragmes de ce genre sont plus avantægeux-gue ceux
qui-lal-sserit passer tà tuntère par un trou cenfral: la Luminoslté est
plus Crande, les aberretl.ons sont rédtrltes tout aussl blenr 1'1nage dlf-
ïractée gêné molns, 1'ouverture numérlgue reste grander elle dépend
surtout éu rayon du grantt cercle ... tôut le nonde et contentl et.enfln
lreryresslon i'contraéte de phase subslste êt c'est un bon argunent de
vente pour le comneree.

( I ) En lurolère blancher 1l y auralt des franges colorées.


